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3.3.1.3. Analyse du cadre légal malgache de la phase de production agricole 

proprement dite  

La normalisation de la production proprement dite est omise dans la législation 

malgache. Les textes juridiques malgaches négligent de mentionner dans leur contenu l’aspect 

de la traçabilité99 de la production contrairement à la législation européenne, si bien que tous 

les produits agricoles locaux en sont concernés ». Ils n’accordent pas assez d’importance dans 

leurs contenus, entre autres dans : 

- l’organisation et l’affectation spatiales de la production agricole dans toute l’Ile, 

- le niveau de contrôle de qualité et de l’état sanitaire d’un produit local à partir de sa récolte 

sur le champ. En effet, des incertitudes se maintiennent quant :  

 au niveau de fertilisants appliqués sur la plantation et le respect des dates des apports100,  

 aux maitrises des attaques de maladies ou d’autres infestations sur les matières 

premières ainsi que leurs traitements par les produits adaptés, 

 au respect des dates d’apport de quantité d’eau pour une bonne production. 

3.3.2. Analyse portée sur les acteurs de la normalisation existante sur les produits 

agricoles à Madagascar 

La théorie des graphes a abouti à l’élaboration de la matrice d’interaction (tableau 7) 

des acteurs de normalisation à Madagascar.  L’indice de connexité de Luce a permis de 

visualiser les réseaux existants à travers le schéma 3 ; ce schéma met en exergue les différentes 

catégories d’acteurs selon leur position dans le système de normalisation à Madagascar.  

Il est à rappeler que : 

- la relation interne d’un acteur est matérialisée par le chiffre 4, 

- l’étroite collaboration entre un acteur et un autre acteur local est appréciée comme une 

« relation nationale directe » et matérialisé par le chiffre 3 dans la matrice, 

- le chiffre 2 est affecté dans le cas où la relation entre deux acteurs est appréciée comme une 

« relation nationale indirecte », 

- le chiffre 1 est attribué pour la relation d’un acteur avec un autre acteur international. 

- Dans le cas contraire, le chiffre 0 est inscrit dans la cellule commune aux deux acteurs pris 

en compte, s’il n’y a aucune relation entre un ou plusieurs acteurs. 

Il s’agit alors des acteurs ci-après avec l’évaluation de leur inter relation. 

                                                 
99 Selon le Dictionnaire Électronique Antidote (2013), la traçabilité est définie comme la « possibilité de retrouver, pour un produit donné, la 

trace de toutes les étapes de sa production et de sa commercialisation, ainsi que la provenance de tous ses composants ». 
100 En respectant par exemple les principes de la fertilisation raisonnée. 
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ACSQDA Agence de Contrôle de la Sécurité Sanitaire et de la Qualité des Denrées 

alimentaires 

BNM Bureau des Normes de Madagascar 

CIRAD Centre International de Recherches Agronomiques pour le Développement 

CNCA Comité National de Codex Alimentarius 

CNRE Centre National de Recherches sur l’Environnement 

DCCI Direction de la Concurrence et du Commerce Intérieur 

DQPC Direction de la Qualité et de la Protection du Consommateur 

DRDR Direction Régionale de Développement Rural 

DSAPS Direction de Santé animale et du phytosanitaire 

EAA Etablissements Agro-Alimentaire 

ERC Etablissements de Restauration Collective 

ESSA Ecole Supérieure des Sciences Agronomiques 

IMPORT INT Importateur Intérieur 

INFO SAN Réseau Mondial s’occupation des Sécurité sanitaires des Aliments/OMS 

IPM Laboratoire d’hygiène des aliments et de l’environnement 

Lab AC SQDA    Laboratoire de l’Agence de Contrôle de la Sécurité Sanitaire et de la Qualité 

des Denrées Alimentaires 

LACAE Laboratoire d’Analyses et de Contrôle des Aliments et des Eaux 

LCM Laboratoire de Chimie et de Microbiologie 

LCP Laboratoire de Contrôle des Pesticides 

LHAE Laboratoire d’Hygiène de l’Alimentation et de l’Environnement/Institut 

Pasteur 

LME Section d’hygiène alimentaire du laboratoire de Microbiologie de 

l’Environnement 

MAEP Ministère de l’Agriculture, de l’Elevage et de la Pêche 

MECI Ministère de l’Economie, de Commerce et de l’Industrie 

MINSAN Ministère de la Santé Publique 

MPE Maison du Petit Elevage 

OD Organisme de Développement 

OTC Obstacle Technique au Commerce 

SE/GEL Sociétés d’exportation/Groupement des Exportateurs de Litchi 

SGS Laboratoire International d’Analyse de Qualité  

SHSP Service de l’Hygiène et de la Sante Publique 

SML Service de la Métrologie Légale 

SNC Service des Normes et du Conditionnement 

SPS/COMESA Accord Sanitaire et Phytosanitaire/COMESA 

SQV Direction de la Quarantaine Végétale  

SRF Service de la Répression des Fraudes 

SRSAP Service Régional de la Santé Animale et du Phytosanitaire  
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Acteurs
DSAP/SQV-

MAEP

DRDR/S

RSAP

SHSP/

MAEP

SPS/COM

ESA
DQPC

SNC/SRQ-

MECI
BNM

SRF-

MECI

SML-

MECI
LCMA LCT DCCI 0TC CNN ISO

ACSSQDA/

MINSAN

IPM/L

HAE

CNRE/

LACAE
ERC Communes OMS

INFO

SAN

CNCA/

MECI
LCP FAO CTHT

SE/

GEL

IMPORT 

INT

CIRAD -

MADA
OD ESSA

CIRAD -

France

SGS 

MADA
EAA

SGS 

INTERNA

TIONAL

DSAP/SQV-MAEP 4 3 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

DRDR/SRSAP 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

SHSP/MAEP 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

SPS/COMESA 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

DQPC 0 0 0 0 4 4 3 2 2 2 2 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

SNC/SRQ-MECI 0 0 0 0 0 4 3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

BNM 0 0 0 0 3 3 4 0 0 2 2 0 0 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

SRF-MECI 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

SML-MECI 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

LCMA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

LCT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

DCCI 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

0TC 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

CNN 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

ISO 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

ACSSQDA/MINSAN 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 3 3 3 3 2 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

IPM/LHAE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

CNRE/LACAE 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

ERC 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Communes 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

OMS 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

INFOSAN 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

CNCA/MECI 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 3 2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

LCP 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

CTHT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 3 1 2 0 0 0 0 0 0

SE/GEL 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0 0

IMPORT INT 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0 0 0

CIRAD -MADA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 3 1 0 0 0

OD 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0 0

ESSA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0 0

CIRAD -France 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 0 0

SGS MADA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 3 1

EAA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0

SGS 

INTERNATIONAL
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 4

Les inter-relations des acteurs identifiés dans le cadre de normalisation à Madagascar sont alors évaluées dans le tableau n°7 ci-après : 

           Tableau 7 : Matrice des données d’interaction entre les acteurs de normalisation à Madagascar 
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 Source : Auteur, 2014 et www.unido.org/.../Offices/...Offices/Madagascar/Etude_ONUDI_Madagascar. Consulté le 19 septembre 2013 
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Le schéma 3 permet de mieux visualiser ces inter-relations non seulement de conforter 

les résultats de la matrice des interactions entre les acteurs mais aussi de faire leur typologie 

suivant l’importance des réseaux identifiés. 

 

Schéma 3 : Réseau des acteurs dans le système de normalisation à Madagascar 
      Source : Auteur, 2014 
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3.3.2.1. Typologie des acteurs 

a) Les acteurs de premier plan 

L’investigation menée conduit à conclure qu’il existe dix (10) acteurs focaux dans 

le système de normalisation existant à Madagascar. Ils sont ainsi considérés comme des 

« acteurs de premier plan » composés essentiellement par des organisations nationales. 

Ils se placent comme des interfaces entre les différents acteurs considérés comme 

secondaires. Par ailleurs, ils constituent des groupes isolés et travaillent séparément de 

leur côté (Tableau 8).  

Tableau 8 : Acteurs de premier plan et les indices de connexité pour chaque réseau d’acteurs de 

normalisation à Madagascar 
Type de réseau Centralisé sur/acteur de premier plan Indice de connexité 

Etoile 

DSAP/SQV-MAEP (Direction de 

Santé animale et du phytosanitaire/ 

Direction de la Quarantaine Végétale/ 

Ministère de l’Agriculture, de l’Elevage 

et de la Pêche)  

 

 

1 

ACSSQDA/MINSAN (Agence de 

Contrôle de la Sécurité Sanitaire et de la 

Qualité des Denrées alimentaires/ 

Ministère de la Santé Publique)  

 

 

1 

En Y 

Cirad Madagascar et CTHT 

(Centre International de Recherches 

Agronomiques pour le Développement/ 

Centre Technique Horticole de 

Toamasina)  

 

 

1 

Linéaire 

SGS international – EEA  

(Société Générale de Surveillance/ 

Etablissements Agro-Alimentaire)  

 

 

1 

LCP – CNCA/MECI (Laboratoire de 

Contrôle des Pesticides/ Comité National 

de Codex Alimentarius/ Ministère de 

l’Economie, de Commerce et de 

l’Industrie)  

 

 

1 

Circulaire 

LCP (Laboratoire de Contrôle des 

Pesticides)  

2 

LCMA (Laboratoire de Chimie et de 

Microbiologie d’Antananarivo)   

 

2 

SNC/SRQ-MECI (Service de la 

Normalisation et du Commerce du 

Ministère de l’Économie, du Commerce 

et de l’industrie de Madagascar/ Service 

Régional de Qualité/ Ministère de 

l’Economie, de Commerce et de 

l’Industrie 

 

 

 

2 

BNM (Bureau National des Normes) 
 1 pour BNM et ISO 

 2 pour BNM et autres 

DQPC (Direction de la Qualité et de la 

Protection du Consommateur) 

 1 pour DQPC et DCCI-SRF 

MECI – SML MECI et 

SML OTC 

 2 pour DQPC et autres  
Source : Auteur, 2014 
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b) Les acteurs indirects ou de deuxième plan 
 

Ce sont des insitutions, des organismes ou des entités internes d’un établissement 

public en relation directe et indirecte (selon le cas) avec les acteurs principaux. Selon 

toujours le schéma 3 ci-dessus, ce sont les acteurs oeuvrant uniquement de leur côté et se 

trouvant en périphérie. Le seul point de relation est de ce fait l’acteur principal qui joue 

le rôle d’interface, d’interlocuteur et d’intermédiaire dans toute action touchant le volet 

« norme ». 

On peut citer à titre d’exemples :  

- CNRE/LACAE (Centre National de Recherche sur l’Environnement/ Laboratoire 

d’Analyses et de Contrôle des Aliments et des Eaux) 

- OMS (Organisation Mondiale de la Santé) 

- ERC (Etablissement de Restauration Collective) 

c) Les acteurs masqués 

Ce sont les acteurs qui n’apparaissent pas dans le schéma du système de 

normalisation malgache mais ils y jouent des rôles non moins considérables. Il s’agit : 

- du Réseau National des Droits des Consommateurs (RNDC)101, 

- du Fivondronan’ny MPAndraharaha Malagasy (FIVMPAMA), 

- du Tranoben’ny Tantsaha, etc. 

3.3.2.2. L’arbre à problèmes des normes et des normalisations à 

Madagascar 

L’arbre à problème ci-dessous (schéma 4) met en exergue deux axes d’objectifs 

d’intervention pour apporter de solutions dans le système de norme et normalisation des 

produits agricoles à Madagascar : 

- définir une politique intégrative de normalisation. Autrement dit, pour un 

fonctionnement harmonieux du système considéré, il s’avère crucial de mettre en 

marche un isochronisme des actions et des acteurs impliqués dans la normalisation, 

- adopter une stratégie de proximité de diffusion de norme agricole auprès des 

principaux acteurs du développement socio-économique, juridique et culturel (Le 

Boulch). 

                                                 

101 http://www.lanation.mg/archive.php?id=2870. Consulté le 16 mars 2014 

http://www.lanation.mg/archive.php?id=2870
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Schéma 4 : Arbre à problèmes de la normalisation des produits agricoles à Madagascar 
      Source : Auteur, 2014 
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3.3.2.3. Triangulation systémique de la normalisation agricole à 

Madagascar 

L’étude réalisée a permis d’obtenir les cartes heuristiques présentées suivant trois 

types d’analyse complémentaires. 

a) Analyse structurelle 

En opérant suivant la méthode OPE, cette analyse fait ressortir les relations entre 

les entités (sous-systèmes) formant le système de normalisation à Madagascar (schéma 5)  

http://www.lagazette-dgi.com/index.php?option=com_content&task=view&id=33854&Itemid=57
http://www.lagazette-dgi.com/index.php?option=com_content&task=view&id=33854&Itemid=57
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Schéma 5 : Analyse structurelle de la normalisation agricole à Madagascar 
     Source : Auteur, 2014

Economie familiale

Quasi-exclusif basée sur 

l'agriculture; faible revenu et 

capacité d'investissement et 

d'entretien de l'exploitation

Technicité traditionnelle

Organe Exploitation Agricole Exploitation de cage

3/4 de la population(1) cadrage légal inexistant  "Statut d'un exploitant agricole"

Précarité d'existence (10) Manangement de survie

Faible niveau d'instruction (2) et (5) Faiblesse dans la négociation marketique

Faible accessibilité aux informations (8) Retard dans l'actualisation des données 

Désinformation (12) sur les nouvelles tendances internationales

Personne Culture de norme défaillante (4) Invisible dans le quotidien

Acculturation existante langage politique adopté par la population

STRUCTURELLE

Foncier (1) et (3) Problématique sur la domanialité Conflit

Ambiguité entre droit foncier moderne et droit foncier traditionnel Réduction des superficies cultivées et cultivables

Environnement

Maximum de pression sur les seules ressources en 

sol aménagées

Humain (5) Allocation de la main d'œuvre familiale dans les activités agricole Vulnérabilité de la durabilité de ressources en sol

Responsabilité économique des femmes équivalente à celle des hommes

Recous au travail des enfants

Matériel (1) et (5) insuffisance de Centre de Fabrication des matériels et outils agricoles

Inadéquation de l'innovation en ce domaine et les besoins des exploitants

Grande temporalité cyclique pour le renouvellement des outils

Economique (7) Structuration des prix défaillante (10)

Aucune politique de protection des ressources génétiques locales

Aucune politique de protection des investisseurs et exploitants locaux

Vulnérabilité des revenus agricoles et de devises (9) et (10)

Vulnérabilité de tenue de marché déjà acquis (11)

Institutionnel Dysfonctionnement de coordination des acteurs de normalisation

Juridique Manque de contextualisation du cadre juridique 

et d'actualisation des textes juridiques touchant la normalisation agricole
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b) Analyse fonctionnelle 

L’analyse fonctionnelle a permis de faire sortir les objectifs des acteurs en tenant 

compte de l’environnement et de l’aspect relationnel dans la normalisation (schéma 6).  

 

 

Schéma 6 : Analyse fonctionnelle de la normalisation agricole à Madagascar 
      Source : Auteur, 2014 

  
         1 Rasolofonirina et Ratohiarijaona (2009) 

Relationnelle Exploitation Agricole (1) Production faible Production non normée

(inter-relationnelle) (unités paysanne en progression  égale à 2 394 000 en 2003)

Organismes de Développement Limité dans le cadre de diffusion tehnique, Contrainte de temps, 

organisationnelle et financière de budget et d'espace d'action

Etat Crise politique cyclique

Politique agricole mal définie

Organisme de Normalisation Action limitée

(BNM, SGS)

   Laboratoires d'analyse Limités dans domaines 

de spécialisation et des activités génératrices de revenus

Centres de Recherche et de Formation Engagement remarquable dans le domaine de normalisation

FONCTIONNELLE Exportateurs locaux Pas d'exigences en traçabilité sur la production

Groupe(s) de pression Champ d'action limité

(ex : Fikambanana Miaro ny Zon'ny Mpanjifa) Notoriété non encore reconnue par la population

Inexistant encore pour le secteur agricole

Système Normaliser l'agriculture malgache

Rentabiliser et développer durablement le secteur agricole

Sortir les exploitants agricoles dans la pauvreté

Objectifs
Etat Prospecter de nouveaux marchés 

Proteger les investisseurs et producteurs locaux

Etablir une politique de communication 

intégrative pour le monde rural

Statuer les exploitations agricoles

Fiscalisation 

agricole

Centres de Recherche et de Formation Apporter des innovations d'approche et technique dans le domaine

Organisme de Développement

Exploitations agricoles Rentabiliser durablement les activités entreprises

Se profesionnaliser dans le domaine

Garder la personnalité "tantsaha malagasy"

Importateurs locaux Fournir des produits normés et de qualité aux consommateurs locaux

Exportateurs locaux Assurer les clients internationaux sur 

l'authenticité des produits normés fournis sur le marché

Entourage

Référence :  

(1) Rasolofonirina F., Ratohiarijaona S., 2009. « Atelier 

International sur les Crises Alimentaires : l’Education et la 

Formation des Ruraux en Question ». Rome  4 – 5 Juin 2009. 

Direction de La Vulgarisation Agricole et de l’appui à 
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c) Analyse dynamique 

Cette analyse a permis de dégager l’interaction et l’évolution du système de 

normalisation à Madagascar. Elle a permis également de définir les cibles d’intervention 

politique, les propositions de redressement et d’amélioration des actions y afférentes 

(schéma 7). 

 

 

 

 

 

Schéma 7 : Analyse dynamique de la normalisation agricole à Madagascar 
      Source : Auteur, 2014 
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